


OBSERVATIONS 

Ã§v 

L'I?LEc'I'RICITE LIBRE 
DANS L'ACTE DE LA G&NI~ATIoN, 

Lorsque l'Ã©lectricit fut dbuverte,  on la regarda d'abord 
comme un phdnomhne bizarre et exceptionnel. A mesure que 
l'expÃ©rienc manifestait ses effets miraculeux, son rde  grandissait 
dans la science ; on reconnut peu A peu qu'elle se trouvait mWe 
A un grand nombre des actions de la nature; elle fut enfin 
reconnue pour l'agent universel de la chimie, la plus vaste bran- 
che de la science moderne. Mais 15mportance de l'Ã©leciricil 
devient capitale, lorsque cessant d'htre un objet deÃ§uriosit scien- 
tifique, elle se rÃ©vhl i nous jaaque dans les mystÃ¨re les plus 
intimes de la vie, soit chez l'animal, soit chez l'homme. 

Les nouvelles expÃ©rience que je vais faire connaÃ®tre mdritent 
au plus haut deg& l'intÃ©d et l'attention des savants, car elles 
sont destindes A jeter un grand jour sur Pacte le plus mystdrieux 
de la vie, la reproduction. Dans le siÃ¨cl passÃ l'abbe Bertholon 
publia dans son lhe&ricitd du corps humain, plusieurs obser- 
vations sur la gudrison de la stÃ©rilit chez les femmes. Dans le 
cours de mes expÃ©rience dlectriques basÃ©e sur ma d4couverte du 
transport des substances simples par les 'courants dlectriques, 
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j'ai kuhi plusieurs cas de siÃ©rilit6 dont je parlerai plus au long 
Ã la fin de cette notice. 
D&; lors je soupÃ§onna que le fluide dlectrique derut 4trc 

l'agent principal de la reproduction. Mais il fallait changer ce 
sonpÃ§e en certitude, et en ddmontrer . . la rÃ©alil par des faits 
irAcusables. 

Ce fut sur le chat qu'eurent lieu mes expÃ©riences et voici les 
moyens qui me rÃ©ussirent 
Â On sait que c'est ordinairement h 1; fin de l'hiver que la 
chatte appelie h mate p r   es cris. DMB l'thâ de d~iiesticit4 ces 
animaux ne craignent point de s'accoupler devant tdmoins, princi- 
pfllement si le mÃ¢l et la femelle- habitent ordinairement le 
mhme local. 
' 

Par un temps sec et froid (('expkience peut dussir lors mbme 
qu'il y aurait quelques degr& au-dessus de 4ro) ayant fait avec 
de &r moelle dÃ s m a u  d i  petites titilla dÃ 8 k 8 miilimÃ¨iret do 
dinritbÃ© j'eÃ¯ &pen& mie 1 tin, fil de Ã‡oi dbuw vitig~ine d i  
cckim&trei de  10m~em:Ayant Mis i'iixtr<mirÃ db lit iiiltfe mes 
do&, jF&la-tris& cttfe boule en la  menant eil' contact avec Ie 
conduchi  d'une machine &ctrique posithe en motivement, je 
l'approchai dnuc6fnehI des punies Ã § ~ d a l c  de la ch- qui 
facilitait l'expt5rÃŽenc par la position qu'effes preriu6nt quand 
elles sont eft chaleur. 

A peine h boute Ã©tait-ell arrivdb i la disfance di  5 Ã 6 ca t i -  
mÃ¨tre qu'elle fiit fortemÃ¨h adirde et donha lieu i une petite 
&ncelle. La chatle' qtiilla f i  psithri el ne &ommei$a ses cri? 
qu%n nmrnetil &pr&ff. 

L&p6iiefice s w  k m&fÃ ftit ;ri p plus difficile, cependant 
j'y parvirts'arec un pu de soins; elle ne fui pas moind d&sive 
car la bonte de stireau Ã©lectrisd posilivemeht fui repoussÃ©e 
h a i s  qu'une autre boule Ã©~ectrisb ni'taliiciiient f i t  attirie p i  
fe chat, mmmd hi boule dlectri'st5e positivement avait .$tÃ attirÃ© 
par la cliatle. 
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- A p h  Taccoup~ement consonnn6, il ne restait plus aucune 
tra& (Taectkicitk? libre. r a i  &pM ces expÃ©rience en divers& 
anntkY61' #Ur diffhnts Sujets,, bujourd avec le mhme fdstihat ; il 
semble donc ddmontrÃ d'aprÃ¨ cela que : 

Ã ®  Lydlectricit4 joue au grand d e  dans l'acte de gdnhtion ; 
E'6lectriciG positive transporte la semence du mile dans 

la matrice de la femelle, et contient probablement en eiIe la puis- 
sance vitale ou f6condante ; . . 

3' La fdcondation ne pourrait s'opdrer si le flttide de fa fe- 
melle M t  de hhme natut-e, car albrt il repousserait cehi du 
dk'; 61 qu'une des conditions essentielles de la ficonditÃ est la 
prÃ©senc de P k t r i e i l d  n6gative ch& la fernefte, qui attire Pdec- 
incitÃ positive du mhle. 

Il m a  facile 1 chacun en employant h mbme mdthode', de 
frire ttf mÃªmeeqÃ©rien non seufement aÃ¹ fa chatte, mais encore 
stk les' flaires mamrnifhs en Ã©ta de domesticit6, et nul doute 
qn& la multitude desexptbiences rie change bien& les faits observÃ© 
en une loi @diale, 

Voici un nouveau fait qui confirme ce que j'avanee e t  &endi 
d&j& la loi Jusqu'aux insectes. 

On sait quvaussib3t ap&s Ã¬'6cIdc des vers-bsoie, les mbles 
s'Unissent avec ardeur aux femelles. 
lÃ femelle ensuite pond ses au&, et, leur ache termide, 

miles e t  femelles tombent d'inanition et meurent. 
I/M p a d ,  sur une certaine quantitÃ de vers-&-soie dcbs, te 

pris une partie des mhles et autant de femelles qui &aient prÃ¨ 
de Nrir. J'dectrisa? les milles positivement pendant 55 minute?, 
ayant soin de soutirer r& fluide communiqu6, avec une tige d W ,  
forma& ainsiun courant continu. Au bout- de 9 & 6 mintiies 
d6ledrisation, les milles sortirent de leur engourdissement 16- 
thargiqoe et remihrent leurs ailes ; leur vigueur s'accrut dns- 
laminent, et au bout d6 15 minutes ils en avaient acquis autant 
qu'au moment de leur &losion. Je les rÃ©uni ensuite avec les 
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femelles qui avaient dÃ© pondu leurs oeufs; un nouvel accou- 
plement partiel eut lieu, les femelles presque expirantes se rani- 
mÃ¨ren ensuite -et vÃ©curen encore pendant trois jours, ainsi que 
les mÃ¢le Ã©lectrisÃ© 

Pendant ce temps les autres papillons sur lesquels j'avais fait 
mon choix succomMrent selon le cours ordinaire, et tous &aient 
entiihment morts deux jours avant ceux que j'avais Ã©lectrids 

Je me prÃ©par la faire, l'thÃ prochain, une sÃ©ri &exfiriences 
plus nombreuses el plus varides. 

Mais je ne pense pas que la loi que j'indique ici, doive s'appli- 
quer seulement au rhgne animai; la reproduction des plantes Ã©tan 
soumise ii des lois analogues celles qui dgissent celle des 
animaux. 

En effet, il n'est pas croire que ce phÃ©nomhn ait dans les 
plantes une autre cause que dans les animaux ; j'ose donc pddire 
que des recherches suivies nous feront voir l'Ã©lectricit comme 
l'agent direct de la reproduction dans le rÃ¨gn vdgÃ©tal et qui 
sait si son action crÃ©atric ne se dÃ©voiler pas un jour jusque 
dans le r@ne minÃ©ral 

Toutefois l'intddt qui s'attache 4 ces rÃ©sultat ne peut se com- 
parer Ã celui qu'entraÃ®neraien des expÃ©rience faites sur l'homme 
lui-mdme, car alors elles pourraient rÃ©soudr des problhme de 
santÃ et de fÃ©condit auxquels tient en partie le sort de la soci&. 

Les expÃ©rience que je puis citer, sans dire d6cisives, aquib 
rent une grande force, rÃ©unie 31 celles qui prÃ©chdent Les voici : 
depuis dix ans, poursuivant les recherches qui avaient Ã©t faites 
en France et surtout en Angleterre, recherches interrompues par 
la prÃ©occupatio que mit dans tous les esprits la rÃ©volutio franpise, 
je me suis occupÃ ii Ã©tudie les effets de l'Ã©lectricit appliquÃ© Ã 
l'amÃ©lioratio de la sa&. 

Ayant rÃ©uss Ã combattre avantageusement un grand nombre 
de maladies et surtout les cas de paralysie et de ndvralgie, i o n  
attention fut fortement attirÃ© par des cas de. &rilitÃ© 
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On sait que la stdrilitÃ ddpend quelquefois de causes chirur- 

gicales, mais elle en a souvent d'autres. 
Le plus souvent ces causes semblent 4tre des amdnorrhdes et ' 

des leucorrhÃ©es mais quelquefois il ne se manifeste aucune 
cause apparente, et la stÃ©rilit semble alors dtre enveloppÃ© d'un 
voile impÃ©n trable. 

Rdfldcbissant ta cette anomalie, je prhsumai le fluide dl& 
trique devait &ire l'agent de la reproduction, et c'est dam celte 
persuasion que je fis agir 1'6lectricitÃ par les diffdrents moyens que 
rexp6rience m'avait indiqut?~; les faits confirmhrent mes soup- 
Ã§ons je triomphai de cas rebelles par des traitemente prolong&. 
J'en pourrais citer un assez grand nombre, entre autres celui 
d'une dame devenue mhre d'une nombreuse femme, et qui me 
reproche souvent en plaisantant sa trop grande fertilitÃ© 

On voit par toutes ces expÃ©riences qu'il y a peu A (aire pour 
constater une loi ghdrale; il suffit pour cela de quelques observa- 
tions sur les vÃ©gÃªtau et cette loi une fois bien d6montrÃ© 
ajoutera une haute importance au d e  de l'dlectricitÃ© 

La traduction que je donne des corpuscules de Pacini, des 
docteurs Henle et Kdiker , nous ouvre encore un autre 
horizon. 

En effet, contrairement A l'opinion g6ndralenlent admise que, 
parmi les &es animds , quelques poissons seulement &aient 
pourrus d'appareils Ã©lectriques il est ddmontrÃ maintenant que' 
l'homme et quelques marnmifhres en sont dgalement dot.&. Au 
reste, mes expÃ©rience sur le chat et sur ht vache le ddmontrent 
suffisamment. 

J e  sais convaincu que de nouvelles recherches feront ddcou- 
vrir ce mhme organe producteur de l'Ã©lectricit chez tous les 
animaux, depuis les @us grands jusqu'aux microscopiques, soit 

f- 

sous ia mbme forme, soit sous une autre. 
Alors le rÃ´l de l'Ã©lectricit s'agrandira immensÃ©men encore, 

car ce n'est plus seulement dans l'acte de la gdndration qu'elle 
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agira, mais dam la plupart des actes de la vie, d m - l e s  mains, 
les pieds et l'dpigastre sont tes acteurs. 

Elle expliquera bien des coutumes naturelles, telle que celle 
de s e  toucher la main en signe d'alliance; elle fera comprendre 
une foule de rapports qui existent . d m  ,la wiÃ©td es elle don- 
nera peut-Ãªtr la cause de pbÃ©nomhne qui jusque-lÃ parauSeut 
si mystÃ©rieu et si incomprÃ©hensibles que la science d4-t 1 
de les expliquer, .a misas, aimd les nier, ce qui d'un 4 1 6  &tait 
beaucoup !plus tacite, el  de l'am satisfaisait. davantage l'amour- 
propre. Mais arrilw-aow lÃ  et dans ump note scieutif ip u 
mvs jetons point daiu la coqj<tduns. 
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